
21' ANNÉE N° 1058 PARAIT LE SAMEDI 22 AVRIL 1905 

REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaire 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

i 

LE CAS DE 
M-JtABIEB 

La Pucelle d'Orléans sauva la 

France, dit-on? M. Rabier, qui 

n'est que député de cette cité où 

la bonne Lorraine est en grande 

vénération, vient de se donner 

des airs d 'avoir sauvé la Répu-

blique, menacée par un épou-

vantable complot. Dès que les 

journaux ont parlé de cette 

Jerrifiante aventure, Rabier, le 

tombeur des congrégations s'est 

écrié : Un complot ? Je le con-

nais, moi ; à preuve, c'est qu'il 

y a près de deux mois, j 'en fus 

informé par un officier que je 

protège et qui tient garnison à 

Rochefort, Il m'écrivit deux let-

tres pour m'apprendre qu'on 

était venu lui taire des propo -

sitions, essayer de l'embaucher. 

J'ai encore des lettres et je vais 

decèpas les porter au président 

du conseil. 

Et la presse du bloc, triom-

phante, s'écria comme un seul 

homme : Vous voyez bien, il y 

a complot, complot militaire en-

core ! Et notre grand Rabier, 

Rabier d'Orléans, vient de le dé-

couvrir. Il vient, une fois encore 

et selon son éternelle habitude, 

de sauver la République ! 

Du coup, sa gloire s'est accrue, 

Le Matin donna son portrait. 

Mais Rabier mérite-t-il ces 

éloges ? Est-il aussi vraiment 

héroïque que lui et ses amis 

essaient de le faire croire ? 

Pour notre part, il nous sem-

ble, au contraire, que ledit Ra-

Feuilleton du Sisteron-Journal 
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LA COMTESSE ALICE DE DURCOURT 

Au moment où commence ce récit, le comte 

Pierre de Durcourt pouvait avoir une quaran-

taine d 'années. 

Grand, maigre, l'œil un peu dur, les che-

veux rares, une moustache à la hussarde, il 

avait l'aspect militaire, et cependant dispensé 

du service à la suite d'un accident de cheval 

qui avait failli lui coûter la vie, mais dont il 

s'était tiré avec quelques cotes cassées, il 

n'avait jamais revêtu l'uniforme. 

Mais — ainsi qu'il arrive souvent — il n'a-

vait de goût que pour le métier des armes 

étant excellent tireur, au fleuret, comme au 
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Pour les grandi. s annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

bierà joué, en cette mystérieuse 

affaire, un rôle absolument sus-

pect. 

Comment I depuis deux mois 

il est averti qu'un complot se 

trame contre la République, à 

laquelle il doit tout, sans la-

quelle il serait moins que rien, 

et ilagardéce lourd secret dans 

le fond de son tiroir ? Il boit, il 

mange, il dort, il marche, il cau-

se, il s'acquitte des autres fonc-

tions de l'humaine nature sans 

plis de souci que si tout allait 

pour le mieux. Il ne songe 

pas que le char de l'Etat navigue 

sur un volcan et qu'à tout mo-

ment ce complot dont on l'a in-

formé, peut éclater, que M. Lou-

bet peut être enlevé de l'Elysée, 

le Palais-Bourbon envahi par 

un horde de prétoriens, le sanc-

tuaire des lois violé, la majesté 

de la représentation nationale 

outragée. 

Suspecte, cette attitude, émi-

nemment suspecte ! Louche, 

très louche, cette prétendue in-

différence ! Du temps de la Ré-

volution, alors qu'on avait la 

véritable République, une Ré-

publique qui ne badinait pas 

avec les complots, la conduite 

de Rabier eût été sévèrement 

appréciée, et très certainement 

le Comité de Salut Public l'eût 

livré au tribunal Révolution-

naire, lequel l'eût, sans retard, 

envoyé faire une petiteexcursion 

vers la Place de la Révolution, 

où fonctionnait le rasoir Natio-

nal, 

Mais pourquoi diable Rabier 

a-t-il conservé pendant de lon-

pistolet, ne s'intéressant qu'aux choses mili-

taires et professant par conséquent le plus 

souverain mépris pour tout ce qui lui appa-

raissait comme bourgeois et «pékin». 

Pour un peu, au cours des nombreuses et 

brillantes réceptions qu'il offrait à ses amis 

il se serait laissé aller à raconter ses campa-

gnes, mais il avait trop de bon sens, sinon 

trop d'esprit, pour risquer de se faire moquer 

de lui, et il se contentait de discuter avec 

passion les questions militaires i l'ordre du 

jour, donnant son avis avec poids et beau-

coup de préciosité. 

Le comte Pierre avait épousé une jeune 

fille de noble famille, Mlle de la Chestenay, 

jolie comme un cœur, mais sans dot. Ç'avait 

été un mariage d'inclination. Le comte avait 

rencontré un soir, dans un bal d'officiers, à 

Saint-Germain, la jolie Alice et sur le champ, 

s'en était épris. Le mariage, comme on le 

pense bien, fut vite conclu : le comte de 

Durcourt' était d'excellente souche ; en outre 

tous connaissaient sa fortune ; les parents 

d'Alice donnèrent d'emblée leur consentement 

après avoir, pour la forme, consulté leur 

fille, laquelle avait répondu assez froidement 

gues semaines, enfermé à triple 

tour de clef dans la profondeur 

de ses tiroirs, enfoui au milieu 

des épreuves de ses discours et 

de son si remarquable (? ?) rap-

port sur les congrégations, le 

secret plein d'horreur de ce ter-

rifiant complot ? ?? 

Et quelles vilaines supposi-

tions cette attitude ne va-t-elle 

pas permettre aux ennemis de 

ce grand homme dont la statue, 

un jour ou l'autre aurait pu s'é-

lever dans la cité orléanaise,en 

face de celle érigée à la bergère 

de Domrémy. 

Vous allez voir que ces en-

vieux, ces méchants vont insi-

nuer que Rabier, qui connais-

sait le complot, s'il eût réussi, 

aurait pu dire qu'au courant de 

tout, il n'avait rien dit... Alors ? 

Au contraire, le complot est 

éventé, bien vite Rabier ouvre 

ses tiroirs et s'écrie : Je savais 

tout, je dénonce, JE sauve encore 

la République ! 

Un peu tard, la révélation. 

Mais comme la République a 

toujours besoin d'être sauvée, 

Rabier est admis, une fois de 

plus, comme sauveur de la Ré-

publique ! ! 

E. BERTAULD. 

 -»-•-*. 

ECHOS & NOUVELLES 

Le mariage au Japon 

Les petits bonshommes qui peu-

plent l'empire du mikado se marient 

en général de très bonne heure. C'est 

peut-être une des causes du dévelop-

pement physique et intellectuel de 

qu'elle ne voyait, pour sa part, aucun incon-

vénient à cetle union ; elle ne savait pas au 

juste si elle aimait le comte ou si elle ne 

l'amait pas — réponse obligée de toute jeune 

fille bien elevéïi ? — mais elle n'ignorait pas 

qu'une jeune fille sans dot, eùt-eile même 

toutes les qualités réunies, est d'ordinaire 

assez difficile à marier. — Le comte de Dur-

court se présentait: il fallait l'accepter avec 

empressement. 

— C'est une bonne aubaine ! avait-elle dit 

à sa mère qui la première, s'était entretenue 

avec elle de ce projet. 

— Oh ! l'affreux mot ! avait fait l'austère 

Mme de la Chestenay. Je ne sais vraiment 

pas où les jeunes filles, de nos jours, vont 

chercher de semblables expressions ! 

Et le mariage avait été. conclu. . 

Maintenant, Alice .de Durcourt était une 

femme de vingt-six ans. Nous avons dit 

qu'elle était jolie. Le mariage l'avait rendu 

belle. 

Grande, svelte, élancée, blonde comme les 

plus blonds blé, ce qui signifie que ces che-

veux avaient un peu de la couleur d'or du 

Titien, des yeux admirables, bleus et pro-

cette nation si admirablement douée. 

Le recensement de 1900, le dernier 

qui a' eu lieu, a permis de relever 

pour cette année 346.590 mariages. 

Parmi les jeunes gens qui ont con-

clu une union matrimoniale, il y en 

a 42 qui n'avaient que 15 ans, 759.16 

ans, et 5.484, 17 ans. Les jeunes gens 

mariés à l'âge de 19 ans étaient au 

nombre de 17,406. 

A l'âge de 20 ans, 16.406; à l'âge 

de 21 ans, 26.149, et à 1 âge de 22 

ans, 30,331. Il n'y a pas eu un seul 

fiancé au dessus de 22 -ans. 

Pour nourrir un homme 

Un anatomiste qui, vraisemblable-

ment, avait du temps à perdre, a 

établi la cutieuse statistique suivante: 

Un homme ayant atteint l'âge de 

50 ans a dormi pendant un laps de 

temps égal à' 26.000 jours ; il s'est 

mouché pendant 800 jours, sans 

compter les rhumes de cervau ; il a 

mangé pendant 15.000 jours ; il a été 

malade 500 jours et s'est amusé 4.000 

jours. 

Pendant les 15.000 jours où il n'a 

fait que manger, il a absorbé 70.000 

livres de pain, 20.000 livres de viande 

et 5.000 kilos de légumes. 

Quant à la boisson — ah ! passons 

au déluge ! — ce même homme aura 

bu 32 000 litres de liquide, qui pour-

raient former un lac de 300 pieds de 

superficie sur 3 de profondeur, en 

supposant toutefois qu'on ne se trouve 

pas en présence d'un ivrogne, autre-

ment... • 

VARIÉTÉS 

Nous trouvons dans la boîte du 

journal la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Vous avez publié dans votre avant 

dernier numéro la nomenclature des 

fonds, comme ces attirants lacs de la Suisse 

allemande, un nez «roc d'une impeccable 

perfection de lignes, une bouche petite et 

fine suffisamment large cependant pour lais-

ser voir une double rangée de perles, un teint 

de lys, dis attaches délicates prouvant la 

race, mains longues et pieds mignons, une 

démarche aristocratique, quelque peu hau-

taine, dédaigneuse, — c'était vraiment une 

adorable créature. 

Aimait-elle son mari ? Elle le croyait, et, 

d'ailleurs, toute question de sentiment mise 

à part, elle eût été au moins coupable de ne 

passe monlrer reconnaissante des attentions 

que le comte avait pour elle. Pour elle, il 

était — comme l'on disait - « aux petits 

soins-», cherchant à satisfaire toutes ses vo-

lontés, à prévenir ses moindres caprices. A 

peine exprimaït-eUe une pensée, un désir, 

que déjà celte pensée, ce désir étaient devi-

nés. Et la bejle Alice de Durcourt s'estimait 

la plus heureuse des femmes, 

( à suivre )
 ( 
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objets curieux que doit exposer un 

industriel 'local à la fête patronale. Sa 

collection ne me paraît pas très riche, 

je suis tout disposer à lui céder encore 

la mienne ainsi composée : 

Ameublement. — Un banc d'hui-

tres, le berceau de l'imprimerie, le 

41* fauteuil, une fausse couche, le lit 

de Procuste, une couverture d'agent 

de change, latable des matières et celle 

de Pithagore, un pot de vin refusé, 

le siège du pouvoir, l'oreiller du doute. 

Architecture et Génie civil. = Le 

plan de là création, le niveau intellec-

tuel, la cheville ouvrière, les tuyaux 

des courses, une niche d'écolier, un 

parquet de l r° instance, des lieux com-

muns, le dédale des lois, le pont aux 

anes, le pavé de l'Ours. 

Armes et Armures. — 1 ;a lance 

d'Achille, le sabre de M. Prudhomme, 

la hache de Phocion, le casque de 

Bélisaire, le canon d'alarme, l'affût 

d'unebonne affaire, la flèche du Parthe. 

Curiosités variées. — Une fiche 

de consolation, le dé de la conversa-

tion, le burin de l'histoire, la tâche 

originèle, l'article de la mort, le 

spectre clérical, les décrets de la Pro-

vidence, la balance des partis, le bloc 

de la révolution, le balancier qui as-

sure l'équilibre européen, enfin quel-

ques chinoiseries administratives. 

Economie domestique et rurale. — 

Un tombereau de sottises, le fumier 

d'Ennius, le joug de la nécessité, une 

dilligence incroyable, un foudre de 

guerre, un champ d'hypothèses, une 

source d'inquiétudes, le fardeau de la 

vie. 

Horticulture et botanique. — Des 

feuilles périodiques, les lauriers de 

Miltiade, la fleur de la jeunesse, une 

branche de commerce, un arbre gé-

néalogique, des racines grecques, une 

racine carrée, une tige de botte, un 

pêcher mortel, une carotte de trou-

pier. 

Numismatique. — Le denier de St-

Pierre, l'obole de la veuve, de la mon-

naie de singe, les millions des Char-

treux. 

Orfèvrerie. — Le clinquant du 

Tasse et l'or de Virgile, une chaîne 

de montagnes, le plus beau fleuron 

d'une couronne, le collier de Vénus, 

le collier da misère. 

Personnages marquants. — L'hom-

me a l'oreille cassée, l'invalide a la 

tête de bois, l'ouvrier de la onzième 

heure, une dame Jeanne, une demoi-

selle du paveur, le gaillard d'avant, 

la folle du logis, un petit bonhomme 

de chemin, un valet de menuisier, un 

fils de ses œuvres. 

Sciences physiologiques. — Le sein 

d'une commission, le cœur de la ques-

tion, la gueule de bois, le pied de la 

lettre, des yeux de fiomage, des en-

trailles de père, une langue de terre, 

une main de papier, un cœur de ro-

che, une tête de Turc, une figire de 

rhétorique, des veines de marbre, le 

giron de l'église, la queue d'une co-

mète, une paire de cornes conjugales, 

un cœur léger. 

Vêtements et accessoires. — La pre-

mière chemise d'un jemenfoutiste, la 

culotte de Dagobert et celles qu'on at-

trape au baccarat, la trame du com-

plot Tamburini, le fil a couper le 

beurre, une ruse cousue de fil blanc, 

une chemise de dossier, la robe d'in-

nocence, le voile de l'anonyme, la 

livrée du despotisme, un manteau de 

cheminée, le fard de la pudeur. 

Zoologie. — La vache enragée, le 

veau d'or, les oies du Capitole, la co-

lombe de l'arche, un lapin posé a une 

impure, un mouton de Panurge, un 

pourceau d'Epieuré, le cochon de St-

Antoine, le bouc émissaire, un rossi-

gnol de magasin, une mouche de 

Milan. 

Enfoncé la belle Othero et le truc 

d'Olga l'exhibition des merveilles sus-

nommées sera le vrai clou de la fête. 

C. VALENTIN. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

— o — 

S1STERON 

Police municipale . — M. Ri-

card, gendarme en retraite est nom-

mé brigadier de police à Sisteron, en 

remplacement de notre sympathique 

compatriote Henri Imbert nommé à 

Gap au même titre. Nous regrettons 

le départ de ce fonctionnaire qui, tout 

en exécutant scrupuleusement la con-

signe avait sû s'attirer l'estime de 

tout le monde. 

Mairie. — M. Firmin Giraud, 

conseiller général et maire de Siste-

ron, vient, pour des raisons de santé, 

de donner sa démission de cette der-

nière fonction. Le conseil va procéder 

incessamment à son remplacement. 

Cirque Pinder. — Prés de deux 

milles personnes se trouvaient sous 

la tente lundi soir à la représentation 

du cirque Pinder. On prétend que le 

plus joli numéro de son programme 

ést le drainage des monacos qu'il ef-

fectue sur tout son parcours. 

Vendredi-saint. — Comme de 

coutume le banquet de protestation a 

eu lieu vendredi soir. Le saucisson 

traditionnel était accompagné de co-

pieuses tranches de gigot. Les assis-

tants étaient nombreux. 

Avis. — L'adjudication de la feuille 

de mûriers communaux aura lieu le 

dimanche 30 avril à 2 heures du soir 

dans une des salles de la mairie, par 

soumission cachetée. 

< 
Les Bas-Alpins à Cannes. — 

Nous annonçons, avec plaisirs à nos 

lecteurs que les Bas-Alpins habitant 

Cannes, viennent au nombre d'une 

cinquantaine, de former sous le nom 

"La Bas-Alpine" et sous la prési-

dent de M. Louis E. Martin, conseiller 

municipal, une Société dont le but 

est de se grouper pour mieux se con-

naître et surtout de venir cn aide 

aux compatriotes qui auraient besoin 

d'un appui moral ou matériel. 

Nous félicitons sincèrement les 

compatriotes qui ont pris l'initiative 

de ce groupement philantropique et 

fraternel. 

PEINTURE ET DECOCTION 

Monsieur Charles Pensère à 

l'honneur d'informer le public qu'il 

vient d'ouvrir à Château-Arnoux 

(B.-A.), un atelier de peinture en 

tous genres. Faux bois, faux marbre, 

dorure, etc. 

SPÉCIALITÉ OE PEINTURE POUR VOITURES 
PRIX TRES MODERES 

-* à*-

P.-L.-M. 

Fêtes de Pâques. — A l'occa-

sion des fêtes de Pâques, les coupons 

de retour des billets d'aller et retour 

délivrés à partir du 15 avril, seront 

valables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 4 mai 1905. 

P.-L.-M. — Fêtes de Pâques à 

Rome. — Billets d'aller et retour de 

1ère et de 2e classe, à prix réduits, de 

Marseille à Rome, délivré du 9 au 

20 avril 1905. 

Les billets sont valables 30 jours. 

Ils donnent droit à l'arrêt dans toutes 

les gares situées sur le parcours, tant 

en France qu'en Italie. 

Les cas ne sont pas rares où les Pilules 

Suisses ont guéri, même après plusieurs an-

nées de souffrances, des personnes atteintes 

périodiquement de migraines, maux de 

tête, d'estomac, de reins. C'est une des 

raisons de la popularité de ce remède, qui 

ne coûte que 1. fr, 50 la boitee de 30 Pilules. 

P.-L.-M. — Vacances de Pâques. — La 
Compagnie émettra du Samedi 15 avril 1905 
au tundi de Pâques (24 avril) inclus, de toute 
gare à toute gare de son réseau, distante 
d'au moins 300 kil. du point de départ, de» 
billets d'aller et retour collectifs de toutes cla-
sses dits de vacances, aux familles d'au moins 
trois personnes. 

Validité 33 jours et faculté de prolongation 
d'une ou plusieurs périodes de 15 jours moy-
ennant paiement d'un supplément de lOo/o. 

Le prix s'obtiendra en ajoutant au prix de 
4 billets simples pour les deux premières per-
sonnes, le prix d'un billet simple pour la troi-
sième personne, la moitié de ce prix pour la 
quatrième et chacune des suivantes. 

Trois des titulaires d'un billet collectif sont 
tenus de voyager ensemble, les autres peu-
vent, s'ils le demandent, être autorises à 
voyager isolément au tarif militaire. 

De plus, un ou plusieurs des titulaires peu-
vent obtenir, en même temps que le billet 
collectif, une carte donnant droit à vjyager 
au demi-tarif entre la gare de départ et le 
lieu de villégiature de la famille pendant le 
séjour de cette dernière. < 

ÉTAT-CIVIL 
dulk au 21 Avril 1905. 

NAISSANCES 

Beraud Juliette- Marie. 

Quantin Maurice-Antoine. 

MARIAGE • 

Néant 

DÉCÈS 

Aillaud Thérèse-Léontine, 64 ans. 

I I II"» ■■ H ———————\ 

Etude de M6 J. TURC AN 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

et Volontaires 

Le dimanche quatorze mai 
mil-neuf-cent-cinq à trois heu-
res du soir en l'étude et par le minis-
tère de M" Turcan, notaire à Siste-
ron, il sera procédé à la Vente aux 
Enchères Publiques des immeubles 
ci-après désignés appartenant à Made-
moiselle Marie-Louise Fabre, domps-
tique demeurant à Marseille et Mada-

me Rose-Jeanne Richaud, sans pro-
fession, demeurant à Sisteron veuve 
de Monsieur Louis Fabre. 

DESIGNATION 
Immeubles appartenant à 

Mademoiselle Fabre 

PREMIER LOT 

Vigne arrosable sise à Sisteron, 
quartier des Coudourets, numéros 
719, 720 de la section B. contenant 
5 ares 40 centiares. 

Mise à prix : Gvuatre-vingt frs, 
ci 80 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour à Sisteron, quartier de 
Défends Martin, numéro 1526 section 
B. contenant 33 ares 40 centiares. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci 50 francs. 

TROISIEME LOT 

Labour à Sisteron quartier de 
Soleihet, numéro 480 p. section A. 
contenant 86 ares 68 centiares. 

Mise à prix : Neuf-cent-vingt-
cinq francs. 
ci 925 francs. 

QUATRIEME LOT 

Pré et vigne arrosable au quar-
tier du Plan Leydet, numéros 19, 24 
section B. contenant 12 ares 72 cen-
tiares. 

Mise à prix : Deux-cent-qua-
tre-vingt-dix francs, 
ci ■ . . 290 francs. 

Immeuble appartenant à 

Madame Veuve Fabre 

LOT UNIQUE 

Labour et olivette à Sisteron, 
quartier d'Eygatières, numéros 925, 
926, 927 section F. contenant 36 ares 
80 centiares. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci 50 francs. 

JOUISSANCE IMMÉDIATE 

Pour tous renseignement5 s'adres-
ser à M" TURCAN, notaire, déposi-
taire du cahier des charges. 

J. Turcan, notaire. 

TRIBUNAL DE &0H1HIERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Par jugement du 17 avril mil-neuf 

cent-cinq, rendu sur requête du dé-

biteur, le Tribunal a déclaré en état 

de liquidation judiciaire le nommé 

Roubaud Aimé maréchal-ferrant à 

Sisteron, 

M. Roman président est nommé 

Juge-Commissaire, et le sieur Gi-

raud Jules Liquidateur provisoire 

chargé d'assister le débiteur. 

Les créanciers sont convoqués à se 

réunir le trois mai mil-neuf-cent-cinq 

à dix heures du matin pour examiner 

la situation du débiteur et donner 

leur avis sur la nomination du liqui-

dateur définitif et sur l'élection des 

contrôleurs. 

P. le Greffier du Tribunal, 

PEIGNON. 

Exiger le nom 

Victor Vaissier 

Etude de M' LABORDE 

Notaire à SAINT-GENIEZ (B-A.) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant M' 

Laborde, notaire à Saint-Geniez, 

le dix-huit février mil-neuf-cent-cinq, 

Monsieur Giraud Jean -François, 

propriétaire à Mélan canton de Di-

gne, a vendu à l'Etat pour le compte 

de l'administration des Eaux-et-

Forêts, dix-huit hectares quatre-

vingt-quatorze ares vingt centiares de 

terrains, situés sur le terroir de ?la 

commune de Saint-Symphorien, 

au quartier de Louis d'Ane, consis-

tant en labour, vague, bruyère, aride 

et bois, moyennant le prix de Onze-

cent-trente-cinq francs. 

Copie collationnée de ce contrat a 

été déposée au greffe du tribunal civil 

de Sisteron. 

Ce dépôt a été signifié tant à M. 

le Procureur de la République à Sis-

teron qu'à la dame Philippine-Claire-

Rose Garcin épouse du sieur Gi-

raud, vendeur. 

La présente insertion a lieu à l'effet 

de purger les immeubles vendus à 

l'Etat par le sieur Giraud, de tou-

tes hypothèques légales connues et 

inconnues et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur les immeubles seront for-

closes faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi conformément 

aux articles 2193, 2194 et 2195 du 

code civil. 

L. LABORDE. 

Bulletin Financier 
Le marché, favorablement impressionné 

par le récent vote de la Chambre, et sur (a 

fermeté de langage de M. Rouvier a repris un 

peu d'allure. 

Notre 3 0(0 s'inscrit à 99. 40 

L'Extérieure à 90.67. Fonds russes calmes. 

Turc en progrès à 89.15, 

Les établissements de crédit se retrouvent 

en bonne tendance : le Comptoir d'Escompte 

à 655. la Société Générale à 041. 

Transactions restreintes au compartiment 

des chemins de fer. Lyon 1417, Nord 1845 ; 

les obligations de ces différentse Compagnies 

restent recherchées par l'épargne. 

Rio en progrès à 1572. Capillitas Copper 

bien tenue à 52.25. 

St-Raphaël Quinquina en nouvelle hausse 

à 142.50. 

L'émission de 20.000 actions nouvelles de 

100 fr. de la Raffinerie François va être pro-

chainement close, vu le nombre croissant de 

demandes. Le dividende de 5 0[0 donné l'an-

née dernière sera très probablement de beau-

coup dépassé dès l'installation du nouvel ou-

tillage à l'usine modèle de Uuessy-Tergnier : 

adresser souscription avec 25 fr. par titre, au 

siège social, 57, rue Ricquet, aux établisse-

ments de crédit. 
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yWodern-Sïblïothéque 
Vient de paraître chez 'ous lus libraires et 

dans toutes les gares ; 

LES DEUX ETREINTES 
par LEON DAUDET 

65 illustratioms d'après les aquarelles de Labat 

Parait en un JOLI VOLUME de la 

MODERN-BIBLIOTHÈQUE 

A 95 centimes, Impression de luxe sur pa-

pier couché. 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Cruelle Enigme ; Paul Hervieu : 

Flirt ; André Ttieuriet,: La Maison des "Deux Bar-

biaux ; Octave Mirabeau : L'Ahbé Jules ; Abel 

Hermant : Les Transantlatiques ; Paul Bourget : 

^Andrê Cornilis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar -

bey d'Aurevilly : Les D:aM qius ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prudhomat ; Abel Hermant . Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermaul : 

Monsieur de Courpière ma' ii ; Paul I-Iervieu :VxAr-

mature. 

Livraison immédiate et franco gare en Fran-

ce des 14 volumes brochés, contre l'envoi d'un 

mandat-poste de 3 Irancs ; le reste, payable 

en 4 versements mensuels de 3 francs. 

Pour la collection reliée : 5 fr. comme ter 

versement ; le reste, eu 6 versements mensuels 

3fr. . 

PRIX SB CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent, (lfr. 25 par la "Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

AHTHKME FAYARD, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel PARIS 

En vente criez tous les Libraires et dans les Gares 

le 15 avril a paru ea vol.ime, hors série. 

Au Service de l'Allemagne 
Roman Inédit 

par MAURICE BARRES 

illustrations en noir i t huit aquarelles en cou-

leu s de CONRAD 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-
chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de if qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 
poUr Igs Huilas d 'OIîVçs 

Essayez, vous en jugerez ! 1 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

A flisll 
UN PHONOGRAPHE 

avec ses 30 cylindres 

S'adresser au bureau du Journal 

où on peut le voir fonctionner. 

Dépôt 

Le Sel 

Ç é r éb o s 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Droguerie A. TURIN. 

Sisteron 

A VENDRE 
à l'amiable 

t" lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2" lot. — Une olivette à Mongervis. 

3e lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4 e lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

o" lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-
tin. 

6° lot. — Un bosquet situé sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

LECTURES POUR TOUS 
« L'automobile est en route ! L'automobile 

va passer I » D'un bout à l'autre de la France 

tel est est l'événement do jour. Le fait est 

que c'est une idée vraiment sensationnelle 

qu'ont eue les Lectures pour Tous en con-

fiant à un de leurs collaborateurs, monté sur 

une Richard-Brasier 24 chevaux, la mission de 

battre le record du tourisme en traversant 

les 86 départements. Sur ce voyage de 833o 

kilomètres sont greffés d'ingénieux concours 

auxquels tout le monde voudra prendre part 

puisqu'ils offrent d'honneur, une magnifique 

automobile de 80 ( '0 francs-

En organisant cette nouvelle attraction, la 

merveilleuse revue populaire de la Librairie 

Hachette et C ie consacre le succès sans précé-

dent qu'elle doit à la variété de ces illustra-

tions, à l'intérêt de ses articles où toutes les 

questions actuelles «ont traitées sous une for-

instructive et captivante. 

Voici d'ailleurs le sommaire du N° d'Avril. 

A l'Appel du Pays : L'Enthousiasme na-

tional pendant la Révolution. — Colonies en-

fantines : Une provision de santé pour les 

petits Parisiens pauvres. — Les Dames de la 

Halle : Les petits Métiers du Théâtre. —: A 

l'Assaut du Pôle Sud. — Toilettes écloses au 

soleil d'Avril. — Dans la Gueule du Loup. 

roman. — Petits Poissons deviendront grands. 

— Prisonnière par amour. — A trois mille 

degrés de chaleur. — Une merveille d'art et 

de foi. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N -

30 centimes. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Deux comédies faciles à jouer dans les sa-

lons : Ennemis du Couvent, saynète en vers 

délicats et alertes de M. Jacques Normand, 

illustrée de gracieuse? photographies aimable-

ment posées par MUcs Garrick et Géniat de la 

Comédie-Française; une scène d'une humo-

ristique et charmante fantaisie : le Sommeil 

d'Auguste, par M. Franc-Nohain ; un ravis-

sant portrait de M me Myrlan Harry, titulaire 

du Prix Vie Heureuse pour 1905, avec la 

photographie amusante et animée, prise au 

cours de la réunion du Jury, chez la comtesse 

Mathieu de Noailles ; une captivante étude 

sur M m8 Scarron, l'héroïne de la nouvelle 

pièce de M. Catulle Mendès ; des vues pitto-

resques du mariage de M 11 " de Richelieu avec 

le comte de la Rochefoucau'd ; les impres-

sions si curieusement personnelles de Mme 

Georges de Peyrebrune à l'Institut Pasteur ; 

la reproduction des admirables attitudes de 

Mm° Georgette Leblanc-; l'analyse de l'œuvre 

de Mme Dévolvé-Carrière ; des images impré-

vues et amusantes sur les fêtes sportives de 

Pau et de Stockolm... 

Cette longue énumération ne donnera qu'u-' 

nefaible idée de tous les articles captivants 

publiés le 18 mars par la Vie Heureuse. 

Par la tenue littéraire de ses arttcles, le 

charmes de ses images artistiques et vivantes 

la Vie Heureuse reste la Revue favorite de 

ceux qui intérese la vie actuslle dans toutes 

ses manifestations. 

Abonne:nents. Un an, Franc» 1 : 7 fr. 

— L n N J 50centimes. — Etranger : 9 fr 

BIBLIOGRAPHE 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion E. Bernard, à soixante centimes, le n° 

59 : Un drame d'Amour, de Louis Maurecy 

et le n 1 60 : Le Piemier Amant, de Jean Mar. 

Un Drame d'Amour, le nouveau roman de 

Louis Maurecy, — l'auteur du Journnl d'une 

Amonreuse, de l'Amour coupable, de Rivales 

— est l'histoire d'un drame d'hier, dont le 

souvenir est encore présent à tous les esprits 

Sous des voiles transparents on reconnaîtra 

facilement les principaux acteurs de ce drame 

dont l'horreur fut atténuée par la passion 

sincère de l'un des héros. Ecrit avec beau-

coup de charme et d'émotion, ce livre, bien 

fait pour exciter la curiosité du lecteur, lui 

plaira sûrement. 

Le Premier Amant de Jean Mar, — un 

auteur inconnu hier, demain célèbre — nous 

révèlele talent puissant et original de cet 

écrivain d'avenir. Ce roman est une étude 

psychologique très poussée, et particulière-

ment attachante par sa vérité et l'impression 

qu'elle donne d'une histoire passionnelle, 

vécue jusqu'en ses moindres détails. 

Délicieusement illustrés de couvertures en 

couleurs et de 8 gravures hors texte, ces li-

vres sont en vente chez les principaux librai-

res dans les bibliothèques des gares et chez 

E. Bernard, éditeur, 29, quai des Grands-

Augustins, Paris. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

P.-L.-M. — Voyages circulaires à itiné-

raires facultatifs sur le réseau P.-L.-M. — 

La Compagnie délivre toute l'année, dans 

toutes les gares, des carnets individuels ou 

de famille pour effectuer entre l ru , 2= et 3° 

classes, des voyages circulaires à itinéraires 

tracés par les voyageurs eux mêmes avec par-

cours totaux d'au moins 300 kilomètres. Les 

prix de ces carnets comportent clos réductions 

très importantes qui peuvent atteindre, pour 

les familles 50 0,0 du Tarif général. 

La valadité de ces carnets est de : 30 jours 

jusqu'à 1500 kilomètres ; 45 jours de 1501 à 

3000 kilomètres ; 60 jours pour plus de 3000 

kilomètres. Elle peut-être prolongée deux fois 

de moitié moyennant le paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supplément égal à 

100 ]0 du prix prix du carnet. Arrêts faculta-

tifs à toutes les gares situées sur l'itiné-

raire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou 

de famille, il suffit de tracer sur une carte, 

qui est délivrée gratuitement dans toutes les 

gares P. L. M,, les bureaux do ville et les 

agences de voyages, le voyage à effectuer, et 

d'envoyer cette carte 5 jours avant le départ 

à la gare où le voyage doit être commencé, en 

joignant à cet envoi une consignation de 10 

fr. Le délai de demande est réduit à 2 jours 

(dimanches et fêtes non"compris) pour certai-

nes grandes gares. 

La grands Marque Française des Desserts Fias. 

Esclaves de 

la Maladie! 

O
UI, la maladie est un véritable 

esclavage ! Alors, pourquoi ne pas 

s'en délivrer en prenant de l 'EMULr 
SION SCOTT à laquelle toux, 

rhume, affections du sang, des os, de la peau, 

ne sauraient résister! Voyez d'ailleurs le bien 
qu'en dit Mr le Dr Thomas-Duris de Bugeat : 

"Ses propriétés dépuratives en font le 

meilleur remède contre toutes les affec-

tions du sang: gourmes, scrofule, etc. ; elle 

est aussi des plus reconstituantes et peut 

donc être avantageusement employée 
pour toutes les maladies de faiblesse ou de 

dépérissement. Ses effets curatifs sont re-

marquables dans le traitement de la phti-

sie, tuberculose ou autres troubles sérieux 

de la gorge et des poumons 

Le principal composant de l' EMUIySÏON 
SCOTT est l'huile de foie de morue présentée 

sous une forme agréable : elle n 'a plus son 

horrible odeur de poisson et, même, est si sa-
voureuse qu'enfants et adultes en deviennent 

vite amateurs ; grâce à son parfait mélange 

et à l'addition des stimulants hypophosphites 

de chaux et de soude, 

<& %"£mulsien 6eett 

est trois fois plus puissante que 
l'huile simple et un nombre in-

calculable de fois plus efficace 

n'inie pleine cuve même de ces' 

mulsions faussement appelées 

" bon marché ". La 

ménagère prudente 

se méfiera de ces pro-

duits d' occasion et 

n'acceptera que la 

véritable Emulsion 

Scott, le seul et uni-

que remèdequi puisse 

vraiment l'aider à 

vaincre la maladie; 

elle doit aussi se rap-

peler que l'huile or-

dinaire fatigue l'esto-

mac et est trois fois 

moins active que l'Iî-

mulsion Scott Si elle 

veut se guérir, elle ou 

les siens, c'est donc 
1' EMOXSION SCOM 

qu'elle doit prendre 

et rien d'autre 1 

Essayez-en, vous 

Verrez! Adressez, tout 

en mentionnant ce 

journal, o fr. 50 de 

timbres-poste à l'E-

MTJIvSION SCOTT 

(Delouche a Cie )356, 

rue St-Honoré, Paris; 

vous recevrez, franco, 

un échantillon. 

__65 ANNÉES DE SUCCÈS 

GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

Alcool de Menthe de 

RIGOLES 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE. 

CALME la SOIFet ASSAINITl EAU 
2$ «IPE les SSAUX i CŒUR, 0 TÊTE 

d' ESTOMAC, les INDIGESTIONS 

et la CHOLÉRINE 

„ EXCELLENTpour les DENTS 81 la TOILETTE 
[* PRÉSERVÂT^ 

O O o o O 

IH0C0LAT MENIER 
tm Imitations. 

BISCUITS 

PEREJOT 
DIJON -PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-i/.SORGUE 

SENEVE 

(S Usines)* 

GRANDS SUCCÈS. 
 «=X£Ï=——— 

Suprcmèrpernot 

FLEUR DÉNEIGES 

—_SOR B ET 

SUGAR"PERNOT le pmu~piov 
a d rigalJPerTiot 

DE'iNIERE CREATION 

C1GRETTE FOURRÉE 

«WXMMtMasaMtBSUVtaaMSMMSBSVi VtKfSt 

LA KABILINE 
Véritable Teintun des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements i 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

Le Paquet: 40 Centimes 

■Biwnirriiii iMiiiiiiiiiiiiimiBMBW 
LA MAISON DU 

m i "NEUr 
Rue du Pont-Nsuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album e; tîutes les 

gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895. des 

VETEMENTS pour HOMES et ENFANTS 
Extrait dà Catalogue 

feston 
bol le? drap-3 '-!* 

ance mode 

Complet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

v> 75 

VÊTEMENTS FOUS ©AMES 
Boaaetocic, CkaceUeirie, cin-min^, 

Chaussure? et tout ce qui eoaoeraolatailotto. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont reitèboitt 'séM par une police de la 
SÉQUANAISE « Société pour ïa reconstitution 
des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans toute la France à partir de 20 ircncs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

T?A** de SUCCURSALES 

Franco à l'exsiK — Spécimen des 

.TiiJZÏÏTRIBAUûEAUl 
|G. TRlBlGEÎlÙJatirieint Principal à BESANÇON ! 

r livrt tôt crotfw/f» directement au Pufj/'c,ïO 'f ^^tqve an»éa 
plus de 500. OOOnhjâtt: Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Penduloa, Orfèvrerie. RéparationB .Gra(*( aif.-a»co Tarif iltuttr. 
Ou trouve la Montre TUII)«.DLJUJIU b. lu Fabrique seulement. 

Sisteron. Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant Pascal LIEUT1ER 

© VILLE DE SISTERON



PLOMBERIE - ZINGUERIE - FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ar> 

tives recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -gJcool, (Essences, guile de gin, (Esprit de §el 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas p-iix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabililéetau bon travail 
^n raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vons des offres de M t CHINE* A BIS PRIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

-4 S 

SUSIHESuC^FRAMCt ETRANGER 

\ QUINQUINA CUSENIEK 

O Q 

O H A 3flÙUVW % 
<^](IN0an03 'lla ,dHÏH3 3NIJ M 

SaVorjrjerïes â Vapeur du «Fer a Cheval 

J -R. PAUL 

1er Prix 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

iâlSlSill 

MARQUE DÉPOSÉE 
Grand prix 

d'honneur 

hors 'concours] 

à l'Exposition 

de 

St-Etienne 1895' 

oc 

ON DEMANDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

Auxjpersonnes soucieuses de leur santé et db la conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 
Fer à Cheval ». 

Se méfier des nombreuses contrefaçons ou imitations 

Bien exiger qu >3 chaque morceau, ou barre porte d'un côté la marque] « Le Fer à 

Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 

Il n'existe qu'une seule marque de savon « Le fer à «jj Cheval ». * 

AGENT GÉNÉRAL - MANOSQUE (Basses-Alpes) 

.A DE MAUX on 
,<£\%JSzl'

 C

~ "
 PAN

- L'EMPLOI DE W m J 

l'Elisir, Poudre et Pâte Dentifrices * 1 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'A-totoa-ye d.e Soulao (<3-iron.d.e) | 

Dam IdAGUELenE, Prieur 

2Médaille» tVOr: Bruxelles 1880, Zoiidresl88i \ 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ i** 1^^» 
EN L'AN I U* M »3» 

« L'usage journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-

dictins, à. la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et/ 
guérit la carie d. s dents, qu'ils 
blanchit et consolide en l'orti -gi 
fiant et assainissant parl'aiteuient| 
les gencives. \ 

«C'est un véritable service à* 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 

et le seul préservatif des Affections c'en) aires.» | 

Kilir, 2 : , 4 1 , 8', 12',20'; Poudre, i'25,2',3'; Pair. i'25 ,2'. 

Bordeaux I 

erie 

PAR LE PRIEUR • 
Pierre BOURSAUD 

Maison , 
fondée on 1807 1 

Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Drogueries. 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maiscm Chrestian ) 

- SISTERON ( B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE |3 WOUX 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

ATELIER DE MARÊGHÀLERIE 

A son commerce Jéjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion <t du réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de ^faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, hèrses américaines, houes et charrues 

Brabant. charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n 'importe 
quelte marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 
se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

@ue fèoite-de-<gioveace, Sisteron 

pouvant servir à tout commerce 

A flllll 

s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 

Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 
En vente à la ^Droguerie jTURIN 

à Sisteron 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-«ontre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


